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Les ventes en France rŽsistent bien
Moins exposŽe que Londres et New York ̂  la spŽculation, la place parisienne

a tirŽ son Žpingle du jeu en 2009, et limitŽ la casse

TOP 10
DES CHIFFRES D'AFFAIRES (CA) 2009

(frai s inclus )

+i
CA CA
2009 2008 * -2 ,̂9% sans YSL-Berg Ž * 112,8 sans YSL-Berg Ž

** Chiffr e d'affaire s consolid Ž

*** Sans YSL-Berge , don t 26 a Bruxelle s

*** don t 15 a Bruxelle s et Gen•v e
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annŽe 2009 aura
ŽtŽ difficil e pour l'ensemble des
acteurs des ventes publiques en
France. Le chiffre d'affaires cumulŽ

tre 2009. Apr•s avoir comptabilisŽ
un produit de ventes de 5,1 milliards
de dollars (3,9 milliards deuros) en
2008, Christie's International ne
s'attend pas ̂  rŽcolter plus de 3 mil-
liards de dollars de produit de ventes
pour 2009, soit une diminution de
40 % minimum comparativement
ˆ  2008. Tandis qu'̂  New York et
Londres, les auctioneers peinaient
ˆ  remplir leurs ventes du soir en art
moderne et contemporain, la vente

Foule dans l'une des salles d'exposition de la vente Saint Laurent-
Berge, au Grand Palais, le week-end précédent la dispersion de la
collection par les SW Christie's et Pierre Bergé & associés en février
2009. O Christie's Images

des dix principales sociŽtŽs de ven-
tes en France totalise 501 millions
d'euros (I), en perte de vitesse de
20,8 % par rapport ˆ 2008. Mais
ce recul s'annonce moins important
que sur le plan mondial. Sotheby's,
qui n'a pas encore publiŽ ses rŽsul-
tats ˆ l'international, conna”t une
amputation de 60 % de son chiffre
d'affaires en dollars entre le premier
semestre 2008 et le premier semŽs

de la collection Yves Saint Laurent et
Pierre BergŽ se dŽroulait en fŽvrier ̂
Paris au Grand Palais, un lieu inha-
bituel pour une vente aux ench•res,
mais ˆ la hauteur de l'ŽvŽnement :
342 millions d'euros d'oeuvres d'art
adjugŽes sous les marteaux des
commissaires-priseurs de Christie's
et de Pierre BergŽ & associŽs (PEA).
Ce montant constitue un record
du monde pour une collection

vendue aux ench•res. Cette vente
ŽpiphŽnomŽnale a fait de Paris le
p™le d'attraction du marchŽ de l'art
international pour l'annŽe 2009 et
a cassŽ la morositŽ ambiante.
Sans compter cette collection ex-
ceptionnelle, Christie's France a
repris ˆ Sotheby's, en 2009, sa
place de leader des ench•res en
France avec 112,8 d'euros, accu-
sant une baisse de presque 25 %.
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Christoph e Avella-Bagu r Hyper Paintmg
Stefan Hoenerlo h Collection de l'artiste
Galeri e Jean-Lu c & Takako Richar d 74 rue de Turenne/3 impasse Saint-Claude, Pom 3e

jusqu'au 27 février 2010

Sotheby's lui emboîte le pas avec
98 millions d'euros d'objets ven-
dus en France, affichant une perte
plus sévère de 36,8 %. Dans cette
conjoncture baissière marquée
par un immobilisme des vendeurs,
Artcurial a limité les dégâts à 14 %
de produit en moins. Pour ses
deux coprésidents, Francis Briest
et François Tajan, le chiffre atteint
de 80,5 millions d'euros corres-
pond à « un exercice "normal",
après quèlques années d'euphorie,
consacrant la collection comme
principal vecteur de séduction et
de conviction auprès d'acheteurs
de plus en plus sélectifs ». Le carac-
tère pluridisciplinaire de la maison
de ventes est parvenu à amortir
les conséquences de la crise. Si le
département d'art contemporain
perd près de 10 millions d'euros
de recette entre 2008 et 2009, des
gains croissants sont intervenus en
mobilier et tableaux anciens. Ce
sont d'ailleurs des maisons de ven-
tes au profil classique (art ancien et
moderne, peu de contemporain)
qui ont su maintenir leur activité :
ainsi la SW Aguttes, entre Paris et
Lyon, et les SW Gros & Delettrez et
Beaussant Lefèvre. Cette dernière,
qui avait connu une mauvaise
année 2008, est revenue l'an der-
nier à son niveau de 2006 2007,
autour des 20 millions d'euros.

Fusio n et pŽrŽgrination s
Souffrant d'un déficit d'image, deux
enseignes pourtant à fort potentiel
échappent à cette règle. La maison
Tajan, qui a du mal à organiser des
ventes rentables et de haut niveau
dans nombre de ses spécialités
historiques (sauf en bijoux et Art
déco), chute de 44 %. Kasa file un
mauvais coton depuis son change-
ment d'actionnariat en 2008 et le
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départ volontaire du commissaire-
priseur Pierre-Emmanuel Audap
(fondateur de la maison de ventes)
en août 2009, qui a précipité un
changement de présidence et de
direction générale (exit Laurence
Calmels et Bernard Cottin fin
2009). Les maisons Millon & as-
sociés et Cornette de Saint Cyr, qui
avait annonce leur fusion début
2009, n'ont quant à elles toujours

Ce sont les
maisons de ventes au
profil classique (art
ancien et moderne)
qui ont su maintenir
leur activite'

pas concrétisé juridiquement leur
projet. Et le fait qu'elles communi-
quent à nouveau séparément en ce
début 2010 ne va pas dans le sens
de prochaines épousailles (ce qu'el-
les ont refusé de commenter). Les
deux SW ont néanmoins travaillé
main dans la main l'an passé, pour
un chiffre d'affaires consolidé de
50,8 millions d'euros, ce qui leur
assure le temps d'un exercice une
place enviable de quatrième maison
de ventes française.
Autre situation particulière, PEA a
tire profit de son rôle de coorganisa-
teur de la vente Saint Laurent Bergé
pour faire monter sa cote. ÇCette
vente nous a fait conna”tre un fort
dŽveloppement ̂  l'internationalÈ,
confirme Frédéric Chambre, co-
président de PEA. La maison frise,

pour 2009, les 50 millions d'euros
de chiffre d'affaires, avec un bond
de 53 % par rapport à 2008, suite à
des positionnements payants. Avec
13,7 millions d'euros de recette en
arts décoratifs du XXe siècle, PEA
se hisse par exemple à la première
marche dans cette spécialité en
Europe. Mais par son activité dé-
sormais dominante en Belgique
(53,5 % de son chiffre d'affaires),
peut on encore considérer PEA
comme une maison française ?
Enfin, l'hôtel des ventes Drouot
maintient pour 2009 son chiffre
de 410 millions d'euros (incluant
les ventes de Drouot-Nord et
Drouot Véhicules), mais connaît
à présent de graves turbulences
(lire page 17).
L'année 2010 ne laisse entrevoir
aucune embellie. Mais la situation
ne va pas s'empirer pour autant.
Une année calme et stable se pro-
file. Pour Guillaume Cerutti, prési-
dent de Sotheby's France, Ç notre
objectif est de consolider nos rŽsul
tats à Paris, voire dŽfaire mieux,
tout en restant sŽlectifÈ. Ç2010
va s'aligner sur 2009. Nous espŽ-
rons maintenir nos chiffres (sans la
collection Saint Laurent-Berge) È,
pense François de Ricqlès, tout
juste promu président de Christie's
France. Chez PEA, on mise sur Ç des
performances Žquivalentes, voire
supŽrieures È. Le plus optimiste est
encore Claude Aguttes, qui a pour
projet de faire Ç10% ˆ 15% de
mieux qu'en 2009, notamment en
dŽveloppant des spŽcialitŽs comme
la Haute Epoque, l'argenterie et les
tableaux modernes È.

Armell e Malvoisi n

(I) Hors vente Saint Laurent Bergé et
ventes belges de Pierre Bergé & associes
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Quel avenir pour Drouot ?
La réputation de l'hôtel des ventes parisien pourrait être sérieusement ternie

par la mise en cause de plusieurs professionnels pour vol et recel d'objets d'art
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2005 aura ŽtŽ marquŽe par des
ench•res de haut volÈ, souligne
Georges Delettrez, président de

Drouot Holding, dans un commu-
niqué de presse du 23 décembre
annonçant un chiffre d'affaires
de 410 millions d'euros d'objets
vendus pour l'hôtel des ventes pa-
risien. L'année 2009 aura surtout
été entachée d'un scandale de haut
vol, impliquant des profession
nds de Drouot, principalement
des commissionnaires en charge
du transport des œuvres d'art.
À la suite d'un dépôt de plainte
pour le vol d'un tableau qui a
conduit l'Office central de lutte
contre le trafic des biens culturels
(OCBC) à enquêter pendant des
mois, huit commissionnaires et
un commissaire-priseur ont été
mis en examen début décembre
pour association de malfaiteurs,
vol et recel en bande organisée
(lire le/(Mn" 315, p. 3).
Les manutentionnaires de Drouot
sont réunis au sein de l'Union des
commissionnaires de l'hôtel des
ventes (UCHV), une société en nom
collectif indépendante créée en
1832 et comptant HO membres. Ils
travaillent à Drouot en situation de
quasi-monopole. Rappelons aussi
qu'ils sont employés de la même
façon par Artcurial et Christie's à

Paris. A Drouot, où ils se sont ren-
dus incontournables, rares sont
les maisons de ventes, comme la
SW Caniard, qui se passent de leurs
services. Ç Depuis dix ans, j'utilise un
autre transporteur tout aussi efficace
et beaucoup moins cherÈ, explique
Jean Marcel Caniard, qui laisse
néanmoins aux commissionnaires
de Drouot le soin d'aménager ses
salles de ventes. Jugeant également
la facture très salée, le commissaire
priseur Olivier Collin du Bocage a
fait appel à une société concurrente,
mais s'est vu bloquer l'accès aux
chariots et aux ascenseurs de l'hôtel
Drouot en guise de représailles, Çfe
devais faire appel de temps en temps
aux commissionnaires pour ne pas
•tre trop emb•tŽÈ, confie-t-il.
Ç Tout le monde savait È
Les commissionnaires sont re-
connaissables à leur veste noire à
col Mao rouge, ce qui leur vaut le
surnom de « cols rouges » ou « col
lets rouges ». Depuis toujours, ils
tiennent secret le nom et l'adresse
du fournisseur de leur uniforme,
de crainte que des voleurs ne se
déguisent en commissionnaires
pour dévaliser des clients (!). Huit
cols rouges sont à présent pour-
suivis pour ce délit. Mais d'autres
pourraient être prochainement
inquiétés pour les mêmes faits. Car
la pratique semble répandue dans

la profession. Un jeune commis
saire-priseur se souvient de son
premier inventaire, il y a quèlques
années : Ç Quand les commission-
naires sont arrivŽs pour l'enl•ve-
ment des biens, l'un d'entre eux m'a
demande o• Žtait sa "part ". fai re
fusŽ de rentrer dans la combine. Et
j'ai toujours pris soin de numŽroter
scrupuleusement tous mes lots pour
qu'aucun ne se perde en route. È Si
certains commissaires-priseurs
ont porté plainte à la suite de mys-
térieuses disparitions constatées
après inventaires de successions,
d'autres, par négligence, ont pu
encourager le vol d'objets de plus
ou moins grande valeur (vins, bi-
belots, montres, bijoux, pages de
livres enluminés...) jamais récla-
mes dans la mesure où les ayants
droit n'ont pas connaissance de
tous les biens que possédait leur
défunt parent. Ç Tout le monde
savait pour les vols, les commissai-
res-priseurs en premier. Certains
encourageaient m•me leur clerc ̂
"se servir sur la b•te"È, témoigne
un ancien employé d'une étude de
commissaires priseurs. Drouot et
la Compagnie des commissaires-
priseurs judiciaires de Paris ont
voulu se constituer partie civile
dans cette affaire, mais ils ont été
déboutés de leur demande par
une ordonnance du 22 décembre
2009 rendue par le juge d'instruc-
tion Jean Louis Perles. Peut-on
y voir le signe que des officiers
ministériels pourraient également
se retrouver d'ici peu sur le banc
des accusés pour vol aggravé et/
ou recel ? Les investigations sont
en cours pour identifier ceux qui,
peu regardants sur la provenance
de la marchandise, acceptaient
régulièrement de remplir leurs
vacations avec des lots apportés
par des commissionnaires.

Image terni e
Dans une lettre du 18 décembre
envoyée aux sociétés de ventes
volontaires (SW), le Conseil des
ventes volontaires (CVV) dont
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deux membres sont des commis-
saires-poseurs de Drouot, rappelle
que les SW ont, vis-ˆ-vis de leurs
clients, « une obligation de contrôle
des prestataires qui interviennent
dans les ventes qu 'elles organisent»
(ce qui est aussi valable pour les
ventes judiciaires). S'en est suivie la
dŽcision de Drouot de restreindre
Commissionnaires lors de la
vente de la collection VŽritŽ,
rŽalisŽe par la SW Ench•res Rive
Gauche, ˆ Drouot-Richelieu, le
18 octobre 2009. photo o R
l'activitŽ des cols rouges ˆ Drouot
en leur interdisant dŽsormais de
procŽder ˆ des achats, comme ˆ
des ventes d'objets dans l'h™tel des
ventes, m•me s'ils ont la qualitŽ de
commer•ants. Les commissionnai-
res ne sont Žgalement plus autorisŽs
ˆ  prendre des ordres d'achat pour
compte de tiers durant les ventes
aux ench•res. Ce qui a ŽtŽ qualifiŽ
de « mesures fortes » par Georges
Delettrez. Le prŽsident de Drouot est
ensuite parti un mois en vacances
en pensant que l'affaire se tasserait
d'elle-m•me, ce qui a scandalisŽ plus

d'un confr•re, au vu de la gravitŽ
de la situation. «Arrêtons défaire
la politique de l'autruche, ll faut re-
mettre toutes les choses à plat, faire
le ménage et instaurer une discipline
chez nous», temp•te l'un deux.
En fonction de l'ampleur du Ç tra-
fi c d'objets d'art È mis ˆ jour, il
n'est pas exclu que l'UCHV soit
poursuivie en tant que personne
morale. L'h™tel des ventes serait
en partie paralysŽ si toute la cor-
poration des cols rouges cessait de
travailler pour Drouot, soit seize
salles en activitŽ permanente. Sans
compter l'implication possible de
commissaires-priseurs, ce qui ris-
que de ternir davantage l'image de
Drouot et de faire fuir les dŽposants
ˆ  la concurrence. Enfin, dans un
contexte de rŽforme du marchŽ
des ventes publiques en France, les
intŽressŽs ne seraient plus dans
une position de force pour dŽfendre
les points qui leur tiennent ˆ cÏur ,
notamment la possibilitŽ de faire
des ventes de grŽ ˆ grŽ.

Armelle Malvoisin
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Le calme apr• s la temp•t e ?
Analyse des tendances de six grandes spédalite's du marché à la lumière des résultats enregistrés en 2009

Qualité et rareté sont plus que jamais recherchées par les amateurs

TABLEAUX ANCIENS

Une valeur sžre

• «Le marché des tableaux anciens n'a pas connu, en2009, leschutesde
prix qui ont touche les domaines les plus spéculatifs du marché de l'art »,
indique Cécile Bernard, directrice du departement de Christie's France.
« Ce secteur est fort et stable. Nous n'avons pas eu besoin de baisser nos
estimations, comme pour l'art moderne et contemporain », confirme
Nicolas Joly, spécialiste international chez Sotheby's. Selon Elvire de
Maintenant, specialiste chez Christie's, « les œuvres les plus prestigieuses,
à la provenance et à l'état impeccables, continuent de voir leur valeur
monter. De nouveaux acheteurs, attirés sans doute tant par le placement
que constituent ces œuvres que par leur intérêt culturel et historique,
enchérissent désormais contre les clients traditionnels restés actifs». À
Londres chez Christie's, un Portrait d'un homme, à mi corps, mains sur
les hanches (1658) signé Rembrandt a été adjugé 20,2 millions de livres
sterling (22,3 millions d'euros), soit non seulement un record pour l'ar
tiste, mais aussi une des plus hautes enchères pour une peinture ancienne
en vente publique. Toujours à Londres, Sotheby's a établi un record pour
une peinture d'Anthony Van Dyck figurant un autoportrait de l'artiste,
vendue 8,3 millions de livres sterling (9,2 millions d'euros). La place pa
risienne a enregistré, l'an passe, quèlques belles performances, à l'instar
d'une huile sur toile de Jacob Jordaens, partie pour 1,7 million d'euros à
Drouot ; d'une Allégorie de la poésie (vers 1642) d'Eustache Le Sueur et
d'Adam et Eve (1720) de François Le Moyne, vendus aux prix records de
1,3 million d'euros, respectivement chez Christie's et Sotheby's. A. M.

i/ Jacob Jordaens, Comme les
vieux ont chante, ainsi les
jeunes jouent de la flžte, vers
i6it5, huile sur toile,

165 x 237 cm, provenance :
collection des ducs d'Aremberg
jusqu'en 1965, adjugŽe
1 750 DOO euros le 26 juin 2009,
SW Piasa, Paris.
2l Masque de la sociŽtŽ du
K•no , Mali, hauteur : 1̂ 8 cm,
adjugŽ i if08 750 euros le
3 dŽcembre 2009, Sotheby's,
Paris. © Sotheby's

3/ Cabinet, attribuŽ ˆ  '
Domenico Gucci et atelier des
Gobelins, vers 1665-1675,
marqueterie de pierres dures,
Žcaille de tortue, bronze dorŽ,
Žb•ne , adjugŽ 4 521 250 livres

fo 992 270 euros) le 10 dŽcembre
2009, Christie's, Londres.
© Christie's
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ARTS PREMIERS

Un marchŽ soutenu
¥ Avec plus de 18 millions d'euros de ventes d'art africain et ocŽanien
ˆ  Paris en 2009 (un chiffre lŽg•rement supŽrieur ˆ 2008), le marchŽ
des arts premiers demeure particuli•rement soutenu pour les Ïuvre s
rares et de qualitŽ. Sotheby's France s'impose comme le leader inter-
national dans ce secteur depuis plusieurs annŽes. Avec 25 % de lots en
moins l'an dernier ˆ Paris, la maison de ventes, toujours plus sŽlective,
maintient ses 12 millions d'euros de produit de ventes qu'elle avait
obtenus en 2008. New York reste une place de marchŽ secondaire pour
l'art tribal, alimentŽ par les collections amŽricaines : 10,6 millions de
dollars (7,8 millions d'euros) de recette en 2009 en deux vacations
chez Sotheby's. Moins forte dans cette spŽcialitŽ qu'elle ne dŽveloppe
d'ailleurs qu'̂  Paris, Christie's a enregistrŽ un rŽsultat de 4,3 millions
d'euros en progression, aurŽolŽ d'une ench•re d'un million d'euros
pour une rare et ancienne figure d'anc•tre royal masculin Bangwa
du Cameroun. Mais le clou de l'annŽe est revenu ˆ un exceptionnel
masque Bamana de la sociŽtŽ du Kon•, prŽsente chez Sotheby's ˆ Paris
et disputŽ jusqu'̂  1,4 million d'euros, soit un record mondial pour un
masque de l'Afrique de l'Ouest et la plus haute ench•re mondiale en art
tribal en 2009. Par ses formes ŽpurŽes et son esthŽtique universelle,
cet objet a sŽduit un public international qui dŽpassait largement le
cercle des amateurs d'arts premiers. A. M.

MOBILIER ET OBJ ETS D'ART

Belle reprise au second
semestre

¥ Secteur traditionnel du marchŽ fran•ais, le domaine du mobilier
XVII F et des objets d'art a su tirer son Žpingle du jeu en 2009, en Žtant
animŽ par la mise sur le marchŽ de pi•ces sortant du lot, malgrŽ une
dŽsaffection pour les Ïuvre s moyennes ou courantes. ÇLes ventes en
2009 ont montre que ce secteur suscitait encore pleinement l'engouement
des collectionneurs les plus exigeants, d•s lors que des lots de grande qua
lite leur sont proposŽs È, souligne Brice Foisil, directeur du dŽpartement
chez Sotheby's France. Avec la crise, Ç on a observŽ un comportement
plus frileux de la part des vendeurs, ˆ  Paris comme a l'Žtranger, note
Adrien Meyer, son homologue chez Christie's. Cela a entra”nŽ une baisse
du volume mais, combinŽ ˆ  une demande stable tout au long de 2009,
un maintien des prix rassurants È. Outre la vente de la collection Saint
Laurent-Berge qui a rapportŽ en fŽvrier dernier plus de 40 millions
d'euros de pi•ces d'orf•vrerie, de sculptures et objets d'art, le premier
semestre a tourne au ralenti. A l'attentisme et la pŽnurie des premiers
mois a succŽdŽ un second semestre exceptionnel, avec des vendeurs plus
confiants et des acheteurs plus ˆ l'aise financi•rement. Des prix sans
prŽcŽdent ont ainsi ŽtŽ rŽalisŽs en novembre et dŽcembre : 4,5 millions
de livres sterling (5 millions d'euros) pour un cabinet Gucci d'Žpoque
Louis XIV ̂  Londres chez Christie's ; 1,6 million d'euros pour une com
mode d'Žpoque Louis XV estampillŽe Joseph ̂  Drouot... A. M.
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ART DƒCO

Ruhlmann superstar
• Comme pour d'autres secteurs, l'Art déco a été porte en 2009 par la
collection Saint Laurent-Berge, avec l'enchère mémorable de 21,9 millions
d'euros pour le fauteuil aux dragons d'Eileen Gray. En 1971, la galeriste pa
risienne Cheska Vallois l'avait vendu autour de 15 DOO francs... La griffe
d'Yves Saint Laurent a aussi hissé les prix des pièces décoratives d'Albert
Cheuret. Hormis cette dispersion atypique, le marché a pâti de la frilosité
des Américains durant les six premiers mois de l'année et de la réticence
générale des vendeurs. La spécialité a toutefois recouvré des couleurs lors
des ventes automnales. Sotheby's a ainsi enregistré des prix coquets,
notamment celui de 588 750 euros débourse parla galerie Arc en Seine
pour un lustre de Giacometti le 25 novembre a Paris. Le lendemain,
Christie's totalisait pour sa part 1,5 million d'euros pour un ensemble
que Jacques Emile Ruhlmann avait réalisé pour l'appartement parisien
de lord Rothermere. Une suspension a alors atteint 313 DOO euros. Le
décorateur reste une superstar puisque, le 4 juin à Paris, 504 750 euros
avaient été déboursés pour un piano chez Sotheby's. «Ruhlmann est une
valeur sûre, même en temps de crise. De nouveaux clients ont émergé, et
pour eux c'est la référence la plus assise », observe l'expert Jean-Marcel
Caniard. Spécialiste chez Sotheby's, Cécile Verdier constate l'arrivée de
nouveaux acheteurs russes et d'une petite poignée très active de Chinois.
Le piano de Ruhlmann a été acquis par un Asiatique. R. A.
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ART CONTEMPORAIN

Un parfum conservateur
¥ D'apr•s l'agence Bloomberg, le volume total des ventes du soir d'art
contemporain de Christie's et Sotheby's a baissŽ de 75 % en 2009.
Les prix de certaines Ïuvre s d'artistes spŽculatifs comme Damien
Hirst ont, eux, chutŽ de SO %. Ç On revient aux chiffres de 2005È,
observe Florence de Button, spŽcialiste chez Christie's. Si, ˆ la foire de
B‰le comme ˆ celle de Miami, les transactions franchissant la barre
du million de dollars Žtaient frŽquentes avant la crise, la moyenne des
affaires a difficilement dŽpassŽ les 200 DOO dollars. Restent qu•lques
surprises comme l'adjudication de 200 One Dollar Bills d'Andy Warhol
pour 43,8 millions de dollars (29,2 millions d'euros) chez Sotheby's, en
novembre ̂  New York, ou l'encha”nement de gros prix pour l'ƒcossais
Peter Doig. A noter que le premier appartient dŽsormais ̂  l'histoire de
l'art, tandis que le second est un peintre plut™t traditionnel. Ce parfum

; ti IÈ : y ||j 'ti l'P i* ; /P ' feÈ fÈ ' w
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conservateur Žtait aussi palpable sur les salons. L'annŽe a, par ailleurs,
ŽtŽ marquŽe par qu•lques ventes forcŽes, comme celle du financier
Ezra Merkin qui a dž cŽder sa collection, notamment de Rothko, pour
310 millions de dollars (222 millions d'euros) en juillet dernier. MalgrŽ
tout, les meilleurs rŽsultats constatŽs en fin d'annŽe ont suffi ˆ susciter
un optimisme tempŽrŽ. Ç La pŽriode difficile a ŽtŽ plus courte que prŽ
vueÈ, remarque GrŽgoire Billault, spŽcialiste chez Sotheby's. Celui ci
prŽdit de plus grands volumes de ventes l'an prochain. La vente du soir
prŽvue par Yauctioneer en fŽvrier, ̂  Londres, semble lui donner raison.
Fort de la collection Lenz Schonberg, estimŽe ˆ 12 millions de livres
sterling (13,4 millions d'euros), et d'un ensemble de pi•ces diverses
autour de 23 millions de livres (25,6 millions d'euros), Sotheby's pour-
rait doubler le maigre rŽsultat de 17,8 millions de livres (19,9 millions
d'euros) enregistrŽ en fŽvrier 2009. R. A.

ltl Jacques-Emile Ruhlmann, suspension, 1925, mod•l e crŽŽ vers

1920, alb‰tre, monture en bronze argentŽ, vendue 313 DOO euros

le 26 novembre, Christie's, Paris. © christie'* images nd

5/ Andy Warhol, 200 One Dollar Bills, mars-avril 1962, encre

sŽrigraphique et crayon sur toile, 203,8 x 23^,3 cm, adjugŽe
((.3 762 500 dollars (29 208 900 euros) le u novembre, Sotheby's,

New York. ¨  Sotheby's

6/ Camille Pissarro, Le Jardin des Tuileries et le pavillon de Flore, effet

de neige, 1899, huile sur toile, 54 x 65 cm, collection Durand-Ruel,

adjugŽe 2 770 500 dollars (i 881 020 euros) le k novembre,

Sotheby's, New York. © Sotheby's

5/
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TABLEAUX MODERNES

Navigation ̂  vue
¥ Les rŽsultats de l'annŽe 2009 en art moderne reposent principalement
sur la manne de la vente de la collection Yves Saint Laurent et Pierre
BergŽ, qui a gŽnŽrŽ sept records chez Christie's en fŽvrier, ˆ Paris. Achete
par le courtier Franck Giraud, le tableau tr•s dŽcoratif Les Coucous, tapis
bleu et rose de Matisse a atteint le record de 35,9 millions d'euros. Le
Louvre-Abou Dhabi s'est portŽ acquŽreur d'un Mondrian pour 21,56 mil-
lions d'euros. En revanche, la composition cubiste de Picasso est restŽe
sur la touche, suite ˆ une estimation trop coquette de 25 millions d'euros.
Hors cette manne providentielle, les maisons ont peinŽ pour monter
leurs ventes, m•me si l'art moderne appara”t comme une valeur refuge
en temps de crise. « Cétait une année difficile, de repli. D'un côté, Hy avait
une impossibilité de vendre des choses médiocres, de l'autre une obligation
de performance pour les choses importantes », confie Thomas Seydoux,
spŽcialiste chez Christie's. Et d'ajouter : «La vente Saint Laurent-Berge
n 'a pas amené d'autres affaires. Les gens se sont dit que ces prix la ne les
concernaient pas. » Pour Samuel Valette, spŽcialiste chez Sotheby's, « au
fitr et à mesure de lannée, les acheteurs ont repris confiance, ce qui en a
aussi donné aux vendeurs». De fait, l'auctioneer a vendu en novembre,
ˆ  New York, sept toiles de la collection Durand-Ruel pour un total de
18,9 millions de dollars (12,8 millions d'euros). MalgrŽ tout, les acteurs
du marchŽ continuent de naviguer ̂  vue. R. A.



21 RUE LERICHE
75015 PARIS - 01 48 42 90 00

22 JAN/04 FEV 10
biMensuel

Surface approx. (cm²) : 2880

Page 13/16

TORNABUONI
2005072200509/CLA/MYE/2

Eléments de recherche : GALERIE TORNABUONI ART : galerie d'art dans le 8e, toutes citations

Radiographie des grandes places
De part et d'autre de l'Atlantique, les effets de la crise ne se sont pas fait sentir de la même façon

• New York est sévèremment touchée tandis que Paris relève la tête

BERLIN

Peu touchée
• La capitale allemande n'a pas connu de fermetures intempestives en
2009, si ce n'est celles de l'importante galerie jablonka et l'antenne de la
galerie indienne Bodhi Art (qui a également fermé à Bombay). L'attrait
reste encore vif. Le collectionneur Thomas Olbricht y ouvrira en avril son
lieu privé « Me Berlin ».« La situation n a pas été si dramatique, car Berlin
est de toute façon une ville pauvre. Beaucoup d'expositions en galerie ne
dépendent pas d'un succès commercial», indique le galeriste Johann
Konig. Fortement tributaires des collectionneurs étrangers faute d'un
marché local fort, les galeries ont compris qu'il fallait redonner de l'élan
à la foire Art Forum pour attirer à nouveau le chaland. Ce d'autant plus
que le Collector's Week-end traditionnel du printemps n'a pas eu le succès
escompté suite aux défections de Christian Nagel et Johann Kônig. Plus
que la crise, les querelles intestines sont le point faible du paysage berli-
nois. « Si les initiatives sont mal utilisées pour mettre en place des pouvoirs
locaux, cette situation aussi unique que/ragile d'une capitale construite sur
la multitude des expressions artistiques et des engagements individuels sera
anéantie», prévient le galeriste Matthias Arndt.
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PARIS

En faveur
• En 2009, Paris a capitalisé sur les valeurs de stabilité et de constance.
Celles-ci ont imprégné la collection Saint Laurent-Berge qui, le temps d'une
semaine en février, a braqué les projecteurs du monde entier sur la capitale.
Si le Salon du dessin et Paris Photo ont toujours joui d'une aura à l'étranger,
la Foire internationale d'art contemporain (FIAC) doit beaucoup au retour
de flamme dont profite l'Hexagone. Un regain de faveur qui se mesure avec
l'ouverture parisienne de la galerie italienne Tornabuoni. Véritable mistigri
de l'automne, l'installation de Larry Gagosian au 4, rue de Ponthieu, à
proximité de Christie's (8' am), n'a fait que renforcer l'intérêt d'une place
autrefois dénigrée. Bénéficiant d'un marché local resté actif, les galeries pari
siennes n'ont pas connu la gifle de leurs consœurs new-yorkaises, même si
certains chiffres d'affaires ont baissé de 30 %. Ce buzz providentiel en faveur
de la capitale française ne risque t-il pas de s'essouffler en 2010 ? Ç Paris est
suivi et regardŽ pour des raisons d'ordre cyclique, observe Martin Bethenod,
codirecteur dela FIAC. Cest une envie globale de valoriser tout ce qui s'inscrit
dans une durŽe. Celafonctionnera encore en 2010. Nous ne sommes pas sur
une fin de tendance, mais au dŽbut d'un retournement rŽcent. È
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LONDRES

Plus de peur que de mal
• En octobre 2008, la couverture de Time Magazine montrait la capi-
tale britannique noyée sous le raz-de marée boursier. Même le rapport
de la banque suisse UBS sur les villes les plus chères du monde classait
Londres en 21' position, contre la deuxième en 2006 ! Finalement, il
y eut plus de peur que de mal. Ç De novembre 2008 ̂  mars 2009, on
a passŽ un mauvais moment. Puis les choses ont lentement repris. A
l'ŽtŽ, les gens qui avaient arrŽtŽ de vous appeler recommen•aient ˆ  le
faireÈ, résume Darren Flood, de la galerie The Hotel. Certains ont fait
de nécessité vertu. Profitant du marasme immobilier, plusieurs galeries
ont organisé des expositions dans des bâtiments cossus de Mayfair, à
l'instar de l'exposition de Sarah Lucas orchestrée par la galeriste Sadie
Coles. D'autres jeunes structures ont profité de la baisse des loyers pour
déménager, à l'image de Bischoff/Weiss qui a quitté l'East End pour
le centre. Alors qu'on avait trop rapidement enterré Frieze, coupable
d'avoir donné dans la hype et k glam, la foire londonienne a fait preuve
d'une étonnante résilience, du moins commerciale. Mais depuis 2009,
Londres a perdu la main dans le bras de fer avec Paris...

i/ Stand de la galerie Mehdi Chouakri, Berlin, sur la foire Art Forum,

avec les Ïuvre s de Sylvie Fleury, First spaceship on Venus, et Sans

titre (cuddly wall white). © Artforum
2/ FIAC 2009, au Grand Palais , Paris . ©Photo Emmanuel Nguyen Ngoc

3/ Le futur b‰timent de la galerie Sperone Westwater, dans le

quartier de Bowery, New York. © Foster + partners

M Le b‰timent du L™wenbrau, abritant des galeries et le futur
emplacement de la Kunsthalle de Zurich, ©stadt Zurich
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NEWYORK

FrappŽe de plein fouet
• La Grosse Pomme a perdu pas mal de sa superbe cette anne'e. Capitale
financière, elle a été frappée de plein fouet par la crise boursière. Résultat
des courses, durant les neuf premiers mois de l'année 2009, les
Américains ont freiné, voire cessé net leurs achats. La foire de l'Armory
Show en a particulièrement pâti en mars. Plusieurs petites structures
ont aussi été soufflées par l'explosion. Le gel ambiant s'est ressenti
dans la programmation des galeries de Chelsea, lesquelles ont fait profil
bas. La plupart ont aussi allongé la durée de leurs expositions tout en
allégeant leur calendrier. Ç Pour certains artistes, cela a ŽtŽ difficile. Hy a
eu moins de ventes de vidŽos, un report des collectionneurs sur les objets,
les pi•ces plus matŽrielles È, constate Olivier Belot, directeur de la galerie
Yvon Lambert. La chute du dollar n'a pas incité les Européens à mander
leurs œuvres dans les ventes de New York où sont habituellement canal!
ses les lots les plus importants. Néanmoins, une légère reprise se dessine
depuis le mois de novembre. D'ailleurs, dans le marasme ambiant, la
galerie Zwirner s'est agrandie, sa consœur zurichoise Hauser & Wirth
a ouvert en octobre une grande antenne, tandis que Sperone Westwater
compte déménager cette année dans un spectaculaire nouveau bâtiment
du quartier de Bowery. The show mustgo on I

ZURICH

La conservatrice
• Coup de froid sur Zurich ? On pouvait le redouter, car la cité helvète
est une place forte financière, au même titre que Londres et New York.
La fermeture des antennes des galeries Haunch of Venison et Arndt
& Partner, la sérieuse entorse d'UBS au sacro saint secret bancaire
et les retards pris par l'extension de la Kunsthalle dans le bâtiment
du Lowenbrau ne présageaient pas du meilleur. « Aucune galerie
proprement zurichoise n'a fermŽ. Celles qui ont disparu n'Žtaient que
des antennes de galeries Žtrang•res, martèle Victor Gisler, directeur
de la galerie Mai 36. Zurich n'a pas ŽtŽ touchŽe autant que les autres
placesfinanci•res ̂  cause de sa taille, mais aussi parce que la nature des
Suisses est plus conservatrice. Vous y avez encore des collectionneurs qui
ach•tent, mais ˆ  une allure et ̂  des montants diffŽrents. È Néanmoins,
malgré son port franc et l'absence de droit de suite, Zurich n'est plus
aussi populaire qu'elle le fut dans les années 2006-2007. Reste à voir
comment se dessinera la future cartographie des galeries zurichoises
lorsqu'une partie d'entre elles, hébergée au sein du Lowenbrau, va
devoir déménager le temps des travaux. Roxana Azimi


